
•r ***—.— w vn 

1S CENTIMES 
BUSBAUX 

ET RÉDACTION t 
M * . Grande-Bâts. Tl 
T m l H , m O u i * 88 

nmà * wmn. ia.ee »••• « 2 
p u n i t i f , M J M »* ••* * • * • 
M a a * . IS-O» •!.*• •»•«• 

y"JJ î*W» C'EST TRABTK SE SOUYEMIB, C'EST SEHV1R 

JÏ7J7/V75/ //a Roubaix ROUBAIX : TéMpa. IIM ; latet, M DIRECTRICE : Madame Veuve A L F R E D R E B O U X 

te» conversations do Quai d'Orsay 

La Quest ion 
d'Orient 

UNE OFFRE DE MÉDIATION 
DES GRANDES PUISSANCES 

Pétrie, 19 Juin. — Lort Conon s'est ren
contra » no»vea« aree M. Aristide Brtand 
•a ««t in de 10 b. 30 ft 11 b. 46 au ministère 
«M Affaires étrangères. M. riouIn-LoiUMrê. 
ambassadeur d'Italie. assistait ft cet entretien. 
La eoataraation a port* exclusivement sur la 

— d'Orient. 

Une démarche collective auprès do 
Gouvernement heUéniqne pour 
rétablir la paix 

Parla, 19 juin. — Le rédacteur dlptotnati-
.•jtta 4e YAgenct fJtntu commente en ce* 
terme* la nouvelle entrevue qui a eu lien ce 
matin, entre M. Aristide Eriand et lord Cu"-
aon, au sujet de la question d'Orient. 

Le Secrétaire d'Etat britanniqoe a donné 
connaissance au Président du Conseil français 
tt ft l'Ambassadeur d'Italie du projet d'instrue-
tiona i «nvoysr aux ministres britannique, fran
çais et iaaiien a Athènes, pour les inviter a faire 
une déJWUCiie collective auprès dn Gouverne
ment heféniqtxe. Cette démarche serait basée 
sur le désir des grandes puissances d'éviter nne 
ni-uvelle «fusion de sang, et de rétablir définl-
tiremeat is paix" en Orient. A cet effet, les 
représentants ailles demandraient an gouverne
ment d"Aihèucs «e s'en remettre aux grandes 
puissances de l'Entente du soin de réfier la 
question orientale. Ce n'est qu'après avoir ob
tenu l'adhé-i 00 du gouvernement hellénique a 
cette procédure, que celui-ci recevrait communi
cation des conditions envisagées par les grandoa 
poisaences. 

L'Ambassadeur d'Italie a télégraphié le texte 
de ces ine. ructione au comte Bcorxa dont on 
attend la réponse cet après-midi. Si comme il 
7 a lien de le supposer, le mmistrs italien des 
Affaires é.rangères douce son approbation A ce 
plan, celui-ci sera mia aussitôt A exécution. 

Dana ta conversation de ce matin, les denx 
ministres français et anglais sont revenue A 
rexameo de» conditions a imposer ans Oeaca et 
aux Turcs. Pour .Smyrne, on est d'accord do 

rrt et d'autre pour en rendTe la souveraineté 
la Turquie, des forces de police internationa

les devant assurer ia protection des minorités. 
En re qui concerne la Thrace. il semble que 

tes poli u <î  vue français et anglais ne concor
dent pas ooniplèiemeot. Lord Canon désire vi
vement le maintien du traité de Serres, tandis 
que M. B-iand propose de substituer nu tracô 
pil'i.ltK, 2a ligne Enos-Miosa. Finalement ou a 
Mcidé de réserver la solution t .intervenir jus
qu'à os que le» négocia ions soient entamées en
tre les denx adversaires. 

D'antre part on sait qu'hier lord Cursou avait 
propose de donner A la Grèce certaines com
pensations, au cas ou avant accepté la média
tion, celle-ci viendrait a échouer par suite du 
refus des Tue*. C'est ainsi que les Grecs au- 1 
raient recouvré leur pleine liberté pouf leurs 
itehats de materle! de guerre et leurs émissions1 

financières. 
Par contre des sanctions, suivant le vmu de 

lord Curzon devaient être prises contre les 
Turcs s'ils se montraient intransigeants. L'ac
cord conclu a Londres uvec Békir Sami Bey 
deviendrait caduc. On reviendrait an trnité de 
Hèvre» M entia on procéderai', au blocus de la 
mer Notre, de Trébiaonde et d'Adalla. 

Il semble que M. Briand hostile t ces deux 
sortes ok mesurée, ait obteaa ce matin qu'elles 
ne eoastitneut plus un des éléments de l'accord. 
En cas d'échec de la tentative de médiation. 
chacune de* puissances alliées garderait sa li
berté d'action. La Grande-Bretagne pourrait si 
elle le jugeait opportun, ravitailler la Grèce en 
maMriel de guerre et établir le blocus des cotes 
turques pour empêcher i'arrivée d'armes bol-
rbeviks. La France de son coté, pourrait agir 
•uivant ses aspirations. 

L'impression qui se dégage de ces eonversa-
tiona confïiiue a être nettement favorable. Si 
la Grèjpe accepte la médiation des grandes puis
sances on pen espérer nn rétablissement pro
chain de la paix ea Orient sans nouvelle effusion 
de sang, les Turcs obtenant un statut territo
rial et poli "iq Je très acceptable. 

Avant de mettre définitivement au point la 
procédure adoptée pour régler le problème 
d'Orient, M. Brtand et lord Canon, auront à 
quatre heures un entretien qui portera vraisem-
MaMeoent sur la Haute-Sn '-aie. 

LA SANTÉ DE M. DOUMER 
Paris. 19 Juin. — Os donne les nouvelles 

eulvutes de la santé de H. Doumer t 
e Le repos complet impose au ministre des 

Finances a produit son Wenfatsa-at effet. Hier 
soir, l'état de la Itiinbe blessée e'ôt»!t consi
dérablement amélioré. Dans l'entourage du 
lulnlstrc on se montrait complètement, ras
suré, les médecins a.vant déclaré qu'aucune 
complication n'était plus désormais ft redou
ter. Il suffira que !c malade conserve encore 
j'Immobilise pendant quelqnes Jours pour 
faire disparaître tonte trace de la blessure et 
de se» suites. 

» Il est probable que le ministre des Fi
nances pourra reprendre ses travaux dans le 
courant de la semaine, s 

La libération de la clause 1919 
Par assimilation avec les miUtatres ayant 

su frère sous les drapeaux, seront libérés les 
(unitaires dn contingent rappelé avec la classe 
1919, dont un frère serait mort sous les dra
peaux, par suite de la réconte épidémie de 
grippe. 

U t stfM médicaux a u maillés 
Paris, 19 juin. — La Commission chargée 

de mettre au point l'application de l'article 04 
de la loi des pensions s'est rénnle hier, sous la 
présidence de M. Magtnot. Cette Commission 
était composée de huit délégués dn corps mé
dical, hait délégués de* mutilés et huit repré-
oeataats de l'administration. 

L'aocord s'est établi sur tons les points en 
litige. De nouvelles propositions de tarif ont 
«té arrêtées qui seront soumises an Conseil 
aTSMe. 

HUIT FRANÇAIS 
REVIENNENT DE RUSSIE 

Vu ses i naja C M vol de as de nos concitoyens 
est attendu 

Paria, 19 juin. — On signale que depuis 
deux jours sont arrivés, A Parts. 8 Français 
<aa> nomme et sept femmes) qui avaient été 
rassemblés A Uuooou, en vue d'un prochain 
Uépart depuis plu* dv sept mole. Ces nou
veaux rapatriés déclarent que le visa de Oull 
beaux «et indispensable pour quitter le terri
toire sovlétUte. Ces Français ont confirmé 
qu'es Easeie c'est la famine, «t malgré cela 
les spéculateurs et les mercantls sont seuis ft 
pua voir vivre. Un prochain convoi de *»• 
ITsaisii- jreveasnt de Russie est annoncé 

LE GRAND-PRIX 
DE L'AERO-CLUB 

LE « GOLIATH » A PAU 
Le Bourget, 19 juin. L'avion « Goliath > 

est reparti, ce matin, à destination de Pau à 
a h., s/). Il est arrive i Pan A 8 h. s,', qu'il 
Igotuttié a 9 h. ÎO, se dirigeant vers Paris. 

MAICON EN PANNE 
D'antre part, on annonce que l'aviateur 

Maicon a été contraint d'atterrir ft Cnndcjac, 
i la suite d'une avarie survenue à l'un de 
ses moteurs. Un appareil est parti immédia
tement avec un moteur de rechange. 

FAUX DEPART 
Le Bourget, 19 juin. — L'avion piloté par 

Landry et Coupet, a pris son vol ce matin, 
a 7 h. 37, pour Lille, mais le moteur ne tour
nant pas normalement, l'appareil était le 
retour au Bourget nne demi-heure plus tard. 

LE « GOLIATH s VOLE VERS METZ 
Le Bourget, 19 juin. — Le s Goliath », de 

retour de Pau, a atterri au Bourget, à 6 h. 27, 
ayant accompli sans incident la 2c étape du 
Grand-Prix, c'est-à-dire le parcours Parja-
Pau-Paris. 

Après vérifiction des moteurs et Te plein 
d'essence et d'huile l'avion a repris, à 
16 h. 57, son vol pour Metz, sous la conduite 
de l'aviateur Drouhin. 

"EXPLOITS 
DE BANDITS EN AUTO 

Ils cambriolent une bijouterie 
à Paris et font feu sur la foule 

LE VOL EST ESTIME A 650.000 FRANCS 
Paris, 19 juin. — Ce matin, vers huit heu

res un quart.une automobile dans laquelle se 
trouvaient cinq individus, s'arrêtaient de
vant la bijouterie Lévy, 51, rue du Faubourg-
Saint-Martin. 

Trois des voyageurs descendaient, bris-Mer.t 
la devanture du magasin et s'emparaient 
d'une certaine quantité de bijoux. Ils redou
taient ensuite aans la voiture, qui partit à 
toute vitesse. 

Plusieurs personnes ayant voulu s'opposer 
su départ de l'automobile, les bandits tirè
rent des coups de revolver sur in foule. On 
ne signaic cependant aucun blessé. 

Le roi c^t estimé à 650.000 irancs 

LE RÉGIME DES PENSIONS 
Une demande d'interpellation 

Paris, 19 juin. — MM. André Tardieu et 
Georges Aimond, députes de 5eine-eWDi:-e, 
ont adressé, au Ministre des Pensions.^ une 
lettre pour l'informer de leur désir de l'inter
peller sur le résultat des négociations en vue 
de l'application de la loi sur les pensions. 

LES ENROLEMENTS CONTINUENT 
ENHAUTE-SILÉSIE 

Bcutbeu. 19 juin. — L'enrôlement et le 
transport des volontslres allemands pour la 
Hante-S leMe sont organisés d'une manière 
systématique. A Berlin, les hommes sont en
voyés comme voyageurs ordinaires et dirigés 
sur diverses localité» rie g^iufe-SIlésie. Bean-
coup de volontaires arrivent déjà tout earO-
lés de Munich. 

A Breslau. les opérations sont dirigées par 
le lieutenant Von Uloek. Ce personnage a 
d?Jft enrôlé environ 20.000 hommes. 

I * garage de l'Orgesch a Breslau. eert de 
dépôt d'où partent chaque jour des automo
biles charges de munitions. 

La Crise sociale en Angleterre 
L'attitude des antres ouvriers auxquels les 

mineurs ont fait appel 
Londres, 19 jnln. — Dan« les milieux gou

vernementaux, on croit que les travailleurs 
des diverses Industries auxquelles 1rs mineurs 
ont fait appel, se contenteront de proposer 
!-?ur médiation eutro patrons et ouvriers mi
neurs. 
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Lénine convoquerait 
une assemblée constituante 

Mais avec ane majorité communiste 
Paris. 19 Juin. — Un téléçTammo d'Hel-

«'ngt'ors aux journaux de Loadres rapporte 
qn'au cours, d'un discours qu'il viejjt de pro
noncer ù Moscou, Lénine a df-clarê : 

a n est nécessaire, pour relever l'industrio 
de la Russie, que nous obtenions l'aide des 
rations étrangères; mais ces nations exigent, 
au préalable, qu'une Assemblée constituante 
soit convoquée. Nous sommes obligés d'accé
der ft cette demande, n ne tient qu'à nous 
d'envoyer ft cette Assemblée une majorité 
communiste. » 

Petites Nouvelles 
« M M. Barthou est arrivé dans le plus strict In

cognito à Helfnrt. où 11 était venu chercher 1* 
eorpi de s-m BK iné sur la terre d'Alsace. M. Bar
thou accompapua la glorieuse dépouille ramenée 
lie T̂ iann en auto, puis !RStaJt*e dans un wagon, 
qui lut secroebé a I express partant de Bellort le 
soir même, pour Paris. 

%vv De» pluies torrentielles ont provoqué, en 
Bosnie, le debordeœect de plusw-urs rivières IA.» 
Inondations ont anéanti un* grande partie des 
récoltes. Des dégâts matériels très importants ont 
été constatés. 

m Le conseil municipal de Wiesbaden a déridé 
d'appliquer aux étrangtrs séjournant dans cette 
ville, et exempts Se la taxe de cure, une Imposition 
de 10 0.0 sur lo loyer de leur rhamDre. Il e-père 
retirer annuellement 4G0.0O0 marks de cet impôt. 

t u En Bolivie, le gouvernement a découvert un 
complot révolutionnaire. Il a fait arrêter les me
neurs, au nombre desquels 11 y a quelques offl 
clers. 

wv on mande de Moscou, que Trotzky est atteint 
d'un cancer au poumon, et que son état est très 
grava. 

v » M Mil'ersnd, Président de la République. 
t'est rendu S l'hippodrome d'AuteuU, où U a assisté 
au grand steepte-chase de Paru. 

w v Le premier Congres de l'Union syndicale des 
techniciens de l'Industrie, du commerce et de l'agri
culture, s'est tenu à Parts Le Congres a adopte 
une résolution par laquelle U Indique l'orientation 
de cette or««nlsatlon. semblable a elle ne la C.o T. 
et alarme notamment que le véritable but à attein
dre, est la transformation d'ensemble et totale du 
régime de la production et des échangea. 

w». Lrs Vétérans de l'armée de terra <t de m.r 
se sont rendus dimanche matM. devant la tombe 
du Soldat Inconnu. 00 leur président, M. San* 
bœuf, a prononcé «n éloquent discours. Le Cornue 
ds HftTuvre de« frère» et sœurs de guerre, accom
pagné d'un ;rand nombre de veuves et d'orphelins, 
a aciomnll le mime pèlerinage. 

w * Sulvnnt mit- dépêche d'agence, reproduite 
par quelques Journaux de droite. M Kopn. xnrlen 
représentant rte> Soviets à Berlin est arrivé a rim-
prrviste. vendredi. M Kupp reprendra prochain» 
ment la direction il> la taxation soviétique. 

w v L'ancien ministre a ia cear de 1 ex kaiser, 
le comte Bulenburg, est mort d'uno rupture d'aoé-
rrlstae. 

w» Ea Italie, tm décret, prolonge 1 • ;• an Jt o>-
•"nbre.'OTl t'ahnlnloa temporaire des droit» de 
douane • r Isa Mes 

Le tfaréclral Pétai» pose la première pierre 
tfo Monument a u 100.000 mcris de Lorette 

(De notre envoyé spécial) 

Quand le monument, dont le projet conçu 
par l'éminent architecte illiols Loui» Cor
donnier est déjà pope, arisé par l'image, te 
dressera sur la c.*K bre colline de Loretta 
autour de laquelle 100.000 morts français «tt 

A la sortie, le maréchal Pétaln et les an
tres généiaux ont été acclamés par la popu
lation. Les personnalités officielles ont as
sisté vers uue heure, A un déjeuner Intima 
ft l'Hôtel de l'Univers. 

Sur la colline sacrée 
L'apri-s-tinidi ft peine oouiuiencée, toutes 

LA POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE DU MONUMENT 
De gauche ft droits : Le maréchal Pétaia. — Mgr Julien. — M. Louis Cordoonler 

ang'als sont tombes, nn feu perpétuel bril
lera ft con faite. 

Cette haute lanterne des morts projettera 
sa lumière sur ! immense étendue que do
mine Lorette. Bien loin, jusqu'aux portes da 
Lille, au Nord ; .Insqn'nnv approches d'A
miens, au Sud. eUe sera !a r;vaE'e flai£~.e 
qui ordonnera ft chacun de nous de se sou
venir. 

Ol projet est digne d'intéresser la France 
tonte entière et ses alliés. La belle cérfmon'e eiie-Voie et l'on traverse les champs de ba-
do»t le e«^bre »keimp de fcsrfa1:?» a â...• »V- ;MS"C t » a t u r d'inopiv i Ku.4a*«-Cfettia?iB«. 
témoin dimanche, ft laquelle un» foule !m 
ttense a assisté, remet l'édifloation du monu
ment aux niain» d'nn peupie qui s'en • ut 
toujours profondément a l'évocation de ces 
grj')'ls souvenirs. 

Mieux qu'une Journée de fête, c'est sons 
forme do pnlerinase que la participation 11 
la pose de ia promiC-re pierre est organisée, 
parfaitement. Il faut le dire praee .1 ftMPi 
rlenee et a l'habileté de M. l'abbé Lecocq. 

Pour y présider, plusieurs parmi les plus 
Illustres chefs qui commandèrent sur ce 
champ de bataille, en avaient repris le che
min fl l'appel du Comité d'initiative : le gé-
nfral'ssirae Péfain. qui y fut victorieux en 
1913 avec le 33e corps: !p p^nfral Maistre. 
membre du Conseil supérieur ci" la sruerre, 
qui mena le 21e corps S ces rudes et glo
rieux combats; le adaénl nnclnis !orJ 
Home, le vainqueur de Vimy: puis. le cora-
mandaut du 1er corps, général Lncapeilo. re
présentant le Président rie la République; le 
commandant Weimar. délégué dn ministre 1e 
la guerre. 

En signe de l'union sacrée que nous a mé
ritée le sacrifice de nos morts, les autorités 
politiques et religieuses consacraient par leur 
commune présence le caraevre national de 
la cérémonie. Cite ft <S"-te se trouvèrent M. 
Cause!, préfet du Pas-de-Calais et Mgr Ju
lien, évétiue d'Arras; puis MM. Bertin-Lo-
doux, représentant le ministre 'le l'Asrleal-
turc; Mgr Le Roy, archevêque d'AIinda: les 
penérnux' Miennt cipimandant la 2Se .liri-
tion fl Lyon et Sasconla. comninr.rtsnt !a sub
division de Lille; MAt de la IVrronna.vs. de 
.Tuigné, dôpnté« de la Lolrc-liife>Ieure; Le 
N.iil, de Lettre, défetfi dA!?aee; vTetef 
Jean, député des Bouohes-du-RhAne; Leroy, 
maire d'Arras; le chanoine Képent, ancien 
aumftnier dn 1er corps, e t c . . 

La messe dans le* ruines 
de la cathédrale 

La cathédrale d'Arras et la petite place 
qui lui servait de cadre étalent une des mer
veilles srehitecturales de la région du Nord-
Le magnifique monument dresse aujourd'hui 
vers le ciel ses murs désolés, attristant et 
Impressionnant témoignage de i'atmee bar
barie, l'ne seule chapolie. celle do Is TUilgaX 
a pu être provisoirement restinré* pour 
l'exercice du culte. Elie était la'laglIllVl hier 
par la messe |iour les morts céléb-éa en pré
sence du maréchal Pétain et des principales 
personnalités pins haut citées. L'officiant est 
M. l'abbé Humbricht. de Strasbourg, com
mandeur de la Légion d'honneur, amputé 
d'nn bras, ancien anménter de la division 
d'Arras. La belle messe d'Ange est chantée 
sous la direction de l'auteur, par les « Or
phéonistes d'Arras ». 

De» marches de l'autel s'élève la voix» de 
l'évéqne d'Arras. Pourquoi une allocution dit 
Mgr Julien? Ici les choses parlent d'elles-
mêmes. L'Eglise ne fait pas comme le héros 
antique qui s'asseyait en pleurant sur des 
ruines. On a dit d'elle qu'elle est t « éter
nelle recommenceuse ». Elle n'attend pas que 
"édifice entier soit réédiné pour lui rendre 
sa destination. Elle en restaure nn angle et 
elle recommence. Ne meurent que les ruines 
qnl ne renfermaient pas l'idée Mats quand 
les ruines tombent sur un sol comme ce'ui-cl 
elles n'attendent pas pour revivre. 

Ail! qu'un pays est graud. s'est écrié Mer 
Julien quand 11 honore la fami'le. foyer qui 
ne a'éteiui pas; le travail cet autre foyer 
de vie et la re igion ! C'est l'erempla qne 
donnent le Nord et l'Artois, ces riches provin
ces sur lesquelles l'ennemi s'est acharné. Le 
céTébier, le méditer, c'est encore honorer nos 
morts. 

A risque de la cérémonie religieuse, le 
grand portail de la cathédrale, jusqu'alors 
barricadé a été ouvert par nne exception
nelle mesure, et le« assistants ont pu tra
verser l'éd'flce mutilé. La viste des ruines 
s'est accomplie dans un religieux sileuce. 

les routes menant > Lorette se couvrent de 
pèlerins. Et c'est l'habituel et pittoresque 
spectacle de la foule en mouvement sur les 
chemins poussiéreux où les p étons. tê-t partis, 
sont bientôt rejoints par l'armée des véhi
cules dé tout jrenre, denu's la légère bjenne 
juaaafa la I p s t M limousine, sans oublier 
l'antique e ebar-3-bancs » et l'Infernal 
abto-earnlon. 

D'Arras, on aee-d» h Lorette par la B!an-

EcnrtaV La Tartrelto Srutchez. Abia'n-Saint-
Nnzaire. dont on côtoie ce qu' reste de la 
viei le éplise. On gravit ensuite 'es sentiers 
qui mènent au siw.met dn plnteau. Une tri
bune s'y él'^ve. C'est 1:1 que serri construit le 
monument dont !a première pierre va être 
posée. La vue s'y étend, sur un rayon de plu
sieurs dizaines de kilomètres et le panorama 
du vaste champ de bataille se déroule sous 
1> rezard méditatif. On rép'te. comme une 
litanie de gloire et de douleur, des noms im
mortels : Lens. Li'".in. taches rouges d'on 
s'échappent quelques fumées qui disent l'ac
tivité renaissante dans les ruines; la crête 
de Vimy; les iieux oil furent Sonchez. Ablain-
.wa nt-Nazntre: ,:env pans de murs qui mar
quent l'emplacement du Mont Paint-Eloi; et 
partout, serrées les unes contre les autres, 
dans leur 'ffnivant elisrnement. les croix de 
bois... 

Devant ce spectacle, l'édification d'un mo
nument du témoignage et du souvenir an mi
lieu de ce peuple des morts, qui sont morts 
pour qne nous vivions, apparaît comme un 
pressant devoir... 

Le cortège 
Vers trois heures et demie, avant l'arrivée 

du cortège. l'enceinte ré-ervée est environ
née d'une foule innombrable qui jette sur les 
flancs du coteau, sur '.en chemins et les sen
tiers, les taclies mu'îieolores de ses vête
ments d'tité. Il manque seuloment i ce spec
tacle animé, nn peu plus de soioil. mais la 
p!uie du moins, épargnera la cérémonie jus
qu'il la fin-

Voici qne retentit la sonnerie : c Aux 
champs: » annonçant i arrivée du maréchal 
Pétain. accompagné do M<rr Jn'ien, de M. le 
Préfet du Pas-de-Calais er des autres per
sonnalités, qui viennent prendre place sur 
l'estrade devant laquelle défile un long cor-
ttge. 

Voici d'abord les mineurs avec leur cote 
bleue et leur chapeau ciré, puis on remarque 
et on applaudit les couTos a'saciennes, et, 
précédés du drapeau rouge et blanc Polonais 
ei Polonaises, nos al lés. en costume national, 
accompagnés d'un de leurs prêtres en surplis 
et portant des pancartes qui proclament leurs 
sentiments de solidarité avec la France. L'un 
de ces tableaux jette ce cri (je saint pour la 
Pologne comme pour la France : la Pologne, 
notre indispensable alliée, ne peut exister 
sans la Haute f l é s i e : ensuite la colonie 
belge d'Arras, les Anciens Combattants et 
Mutilés de la région : le groupe des Etudiants 
des Facultés libres de Lille derrière leur su
perbe fanion; les Harmonies des mines de 
Lens et N'tenx. qui rythment la marche du 
cortège: puis les ehers petits orphelins de 
(.'lierre, sur qui s'abaissent les regards atten
dris. Le clergé d'Arras ferme la marche. 

Allocution du maréchal Pétain 
De la chaire élevée sur le côté de l'es

trade, le maréchal Pétain. salué par une im
mense acclamation, retrace, avec une mili
taire sobriété, les grands événements qui se 
sont déroulés sur la terre d'Artois pendant 
la guerre. 

Après la .Marne, c'est Is cristallisation. Chaque 
armée cherche ft atteiudre le plan de l'adversaire. 
C'ei.t ce que nous iivoos spnelé la course ft la 
mer. En octobre 1914 après la bataille en Pi
cardie la 2e division arrive au 8ud d'Arras. Le 
général Barbot refouie l'ennemi aa-de.ft ds la 
lisière. 

Le commandement français, qui avait espéré 
déborder l'ennemi à droite, est débordé lui-même. 
Le général Maistre commandant le 21s corps, 
reçoit l'ordre 4e débarquer fl Lille on an même 
moment, les Allemande font leur entrée. Mais 
en raison du danger qui se présente pour la 
eauche française ft Lins, le général Maistre e»t 
dirigé vers Abiuin. Puis le trou entre Favolie 
et Muistrr est houille par la 43e divison. Le 
générsl Pétain arrive aiors avec le 33e corps 
et donne !n ir.airf m général Maistre ft Lorette. 

Les attsiines continuent de part et d'autre. 
1/e f) mai I91fS. s x corps français sont engagé* : 
>l s'agit de refouler les Allemands de l'aaua cote 
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<ies «rêtea et d'exploiter le ancres dans la direc
tion de Douai l'a beau succès est atte nt. le gé
néral Barbot es' 1 Givenchy. la division maro
caine ft Vimy. Mais au lieu de se fortifier, le» 
troupes sont emportées par leur éian. On ne 
saurait leur en vouloir! (Applaudissements). 

Le général Fayo'le prend Careat-y. Abiain et 
échoue devant Souches. Le 20e corps prend La 
Targette et Nenviile-Sa nt-Vaaat. 

Le résultat po itiqne visé est attelât, et l'ite 
lie, qu'il a'agiaaait de décider, entre daas la coa
lition. 

Alors, s'écrie Pétaia, ea sa bat t coup d'bem-
mss. La grosse artillerie ne vient qu'après, t 
Verdun. 

En 1918. lea Anglais sons les ordres de Haig. 
puis du général Hors», présent ft cette eérémoue. 
remplacent les Françaia. gui ae portent ft Verdun 
et sur la Somme. 

En 1917 est préparé un plan de grande enver
gure. Il est éventé par les Allemands nui éva
cuent le front entre Arras et Oise et se retirent 
sur la ligne H ndenburg. 

Enfin en 191? au mois d'oc*',bre. 'es Atig'ais 
prennent leur éian pour la ba' aille décisive qui 
nous conduit avec eux ft la victoire. 

Après l'exécution ''e VHvmrie aair Morts, 
M.Causel.le uou\-eau préfet du Pas-de-Cnl i 
evpose l'enseioTiement nue nou« don-e"t les 
morts. La (ruerre est le plus gr^nd de tous 
les crimes pour ceux oui P e r c è r e n t E ' e 
est le plus saint des de^-oirs pour ce"-• qui 
défendent la terre que le trav-.i! de- fc n'ri-
tions a assemblée en p-trie. 

La pensée de Mçr Julien et du Omit^ 
d'initiative se rencontre avec ce se-tt- eut -
elle nous engage à rester fidèles à Ces m^r*. 
qui sont les augustes reliques du culte de 
la Patrie. 

Discours de M%T Julien 
EVEQUE D'ARRAS 

Mgr Julien prononce nn én'onvnnt dis
cours à la gloire des héros de Lor<-tte !1 j is 
tifie en ces termes éloquents l'édification du 
monument : 

En vér té, le plus beau des monuments ne 
serait-il pas celui que la guerre élève elle-même 
aux guerriers? 

L'antiquité cachait la dépouille des morts 
qu'elle voulait honorer sous un amas de terre 
qu'ele appelait le • tumuius . O! la belle et la 
grande tombe que la colline de Lorette. teile qne 
l'avaioct façonnée les remous sanginnts de la 
bataille. El'e gardait, profondément marquée dans 
les lignes pinceuses d*s tranchées, dans I'ênor-
raité do ses « entonnoirs », l'»mpreinte dune 
'ntte- de géants, et, la paie a'dant. le sol s'é'.-int 
chang'i en une gin s» plastique, elle y moulait 'e 
geste du héros evrm que le coup de pouce de la 
mort ne le prulp'ftt pour l'éternité. 

Quel dommage de n'avoir pr respecter dans sa 
magnifique horreur ce manso'ée netnrel taillé 
par Isa morts eux-reJiues dans la terre de leur 
séna'tiirel 

Ah! du mons, sauvons. Messieurs, sanvons ce 
qui peut erre sauvé. des sarrllèges envahisse
ments de j'onlili! Réservons ft ces chers et g o-
rieux occupants d'un sol sacré, la vasie en-
cri-re ou Ils puissent reposer en paix. Doi
ts, us-leur le monument qu'ils attendent, et qui 
doit jafTHr des raisoub profondes de h)ur sacri
fice comme d'une source de gloire et d'immor
talité. Une chapelle d'abord, poor leur rendre 
cel'e qu'ils oi»* vue s'écrouler sous les obus, 
celle qui fut long'erons l'abri de leurs corps et 
pins encore de leurs âmes, ce'le qui parmi ses 
roices mêmes ljur montrait la. éouce image d» 
la Vierge, touchante évocation nés pures ten
dresses familiales! Oui. nrc chapelle d'où s'en
vole, ft perpétuité, la prière, le seul langage 
compris des morts, la prière. le pieux murmure 
des lèvres, qui disen" on nnm. qui ne se issserit 
jamais de le prononcer et qui. ft force de le 
répéter, même tout bas. le font entedre jus
qu'à l'oreille de Dieu. Une chapelle enfin, pour 
y élever l'autel où se renouvellera tous les 
jours le sacrifice divin auquel seront unis tous 
les sacrifiés de cet immense Calvaire de notre 
ealut national. 

La prière et la gloire aspirent tonjonrs ft 
mon'er pins haut. Laissons-les nous en'ralner 
eur le chettin du Ciel. Elevons-la donc d'un jet 
puissant cf^ttt* tour symbolique qni doit exalter 
les morts de l'Artois da"s 'enr ascensio- ve-« 't 
lumière immortelle. Allumons an sommet de 
l'édifice la lampe du souvenir qui ne don ; .is 
s'étendre. Veilleuse fidèle, douce comme une 
étoile, légère comme une pensée, tenaee comme 
une espérance, suspendue entre ciel et Terre, 
vaeiilantc aux souffles de l'espace, il tant que la 
« lanterne des Morts » comme disaient nos pères, 
aperçue fi la ronde, force les yeux i voir, les 
cœurs ft frissonner, les lèvres fi remuer... 

La pose de la première pierre 
Après l'exécution de chants et morceaux 

de musique, par les Harmonies et Chorales 
des mines, et la Musique de la Ire division. 
M. le maréchal Pétain est descendu de l'es
trade, s'est approché de l'endroit où se trou
vait la première pierre. 

Selon la traditionnelle contume, M. Louis 
Cordonnier a présenté ft l'illustre chef la 
truelle et le marteau ft l'aide desquels le ma
réchal a scellé la pierre qui renferme dans 
une bouteille, le doenment contenant le pro
cès-verbal de la cérémonie. Le même geste 
a été ensuite accompli par Mgr Julien, qui a 
bénit la pierre symbolique. 

D'une maie et solennelle beauté dans ce 
cadre incomparable le chant de notre hymne 
national a retenti & la fin de la oérémonie. 
comme nn salut aux chers morts que cette 
immense foule et ses chefs ont Juré de ne 
pas oublier. 

Les Originaires du Nord, à Paris, 
ont tenu dimanche 

une assemblée constitutive 
Une assemblée constitutive d'un groupe-

meut des originaires du Nord ft Paris, a eu 
lieu, dimanche matin, à to heures, dans une 
salle de café, 6, boulevard Montmartre sous 
la présidence de M. René Reubrez, secrétaire 
général des « Amis de Lille», qui avait pour 
assesseurs, MM. DelepouHe. président du Co
mité des » Amis de Lille» et M Edoutr, 
Boutry, vice-président de ce même Comité. 

M. Riubrei a rappelé aux auditeurs que le groupe 
des -Amis de Ldle» avait, dés t»l». constitué la 
Fédération du Nord des S. !.. qui comptait les 
section» de Lille, Douai. Cambrai. Calais Boulo
gne etc., et a ensuite examiné la situation des 
originaires de la région du Nord, demeuré» «n 
grand nomwre ft Pari», après la guerre 

L'orateur a exposé le» différents but» du grou
pement, qui établirait un bureau de renseigne
ment» aux environ» de la Oare du Nord: assure
rait la réception des délégués ou de» seèiété» de 
•se réelous. lorsqu'ils viendraient ft Paris, et cons
tituerait, plus tard, une caisse de mutualité nor
diste. * Paris. 

M Delepouile exposa le» «KTêrfntea méthode» de 
réalisation du projet, puis annonça qu'une grande 
réunion aurait lieu prochainement dans une salle 
des fêtes de ia rue Cadet. 

A la suite de diverse» Intervention*, l'assemblée 
décida, ft l'unanimité, que les député» ou sénateurs 
pourraient faire partir « u groupement, sans y rem
plir aucun mandat et que tout membre du bureau 
briguant un mandat politique, serait déclaré d of
fice démissionnaire de «a fonction 

Afin d'élaborer les ««tut» rassemble» a adjoint 
au bureau un Comité provisoire, omposé de MM. 
Denerau pour Dunkerque Edouard Boutry, Ver-
melle. Dstesalie. Dourlcr» et Masqueltn. pour Lille: 
Mnreau et Bsnhe, pour v.ilenctenne*; Damez et 
Nestor Petit pour Hoonslx. Verhaeghe. Plalnchaut 
el Ros«i| nour Annentlère» Les autres vl'le» de la 
révlnn n'avalent nas mandate de représentants ft 
cette première réunion 

tes r6»»1»ns préparatoires ont été Bsées anx 
vendredi» soir» 4 m ft ». en été. et aux dimanche» 
matins en hiver. 

\prés quelques interventiona, rassemblée 
prit fin et In Commission provisoire tint sa 
orunitra «Jant* 

U LUTTE C0.JTM LE 
La création de fonds _ 

Roubaix, Toatrcohtr 
Samedl. ft l'Office départemental da> plaea» • 

ment « Lille. M. Boulin Inspecteur dlrl 
naire du travail, s'eat rencontré avec 
Sory adjoint an maire de Roubaix ; «V-ri 
Venant adjoint au maire de Lille, et M H 
val. secrétaire général de la mairie de- « M a * 
coing, pour discuter des modlteattaBs/ fssVé 
cées par le ministère du Travail ag ytmlêÈ 
d'institution d'nn fonds Intercommunal d» 
chômage pour Ll'Ie. Roubaix Touressraat. 

En présence de ces mod fi cations lmpon 
l'idée du fonds ntercommnnal a été a | _ 
donnée. Les représentants des trois vlKatHl 
prononcèrent alors pour la création d*»in 
communal de secours aux chômeurs, n , 
quelle les Conseils municipaux Intéressé* : 
iont à se protmneer. Un projet a été i 

D'après rehij-rj. a Caisse de' secours ai 
allmen'ée par un crédit voté par le Corner! 
nicipn' -tique! se joindront la subvention de "~ 
et 1» . ns des particulière. 

\jf ..én^fieiaire» aéraient les travailleurs 
deux sexes, domiciliés en France atteints | 
chômaga dû au m-nqne d'emp oi de la 
pirmère ou m an "te de force motrice < 
•cc.'dent au matériel. 

Pnr iourn*e de reômage. l'allocation , 
2 fr. 23 p..ur .'hommr rhef de mén-»ge. de \ 
pour se femme. Les , :.f»Tirs, Age» de moins 
s" !•• rcs ne travaillant pas ou gagnant mon 
de 1 f nr par jour, recevraient une indrmoj 
journalière de 1 fr. L'ascen Hnt. sans travail 
ft a charge excinsive du chef de ménage. 
rait 0 fr. 75 par Jour Le total des i 
allouées fi m même ménage ae pourrait être 
pérleur ft 6 franc- par jour et les secours 
seraient aeeordés qu'aux chômeur» privés de I 
vai pendant plua de trois jours 

L'administration du fonds de chôma— 
confiée ft une Commission paritaire corni 
d'ouvriers présentés par la Bourse dn T 
d employeurs dé.Mgnés par les Syndicats 
naux et nommée par arrêté du maire. 

C'est ce projet que lea mnnlcttialltéa 
Lille. Rouliaix, Tourcoing, vont être ap 
ft examiner. 

L*ASSASSINÀT 
de l'Anglais* William Coi 

à Marquise 
Le crime du garagiste Daguebcrt 

N'es ai-ons re! ité, d-"ns notre précédent 
nurt'éro, le coup de théâtre qui don-e, après) 
de lontrttes semaines, son én'logue ft 1 dis-
T> ritiort -*e M. Wi'liam Ootf'->v le sc-ré-
ta-ire e-é"éral de 1' « Impérial Travel Ruarst* ' 
à Londres. 

I.'ennnftc a éc-rté !•» ri-H'HpaHori de ss> 
scevr t1" garagiste Mie Denise LVguebert,^ 
au forfait. 

Chronique Local» 
R O U B A I X 

AUJOURD'HUI LUNDI 20 JU IN : 
Aujonrd nui, saint Sylvère; demain, saint Louis 

de Gunzugue. 
171* jour de l'année. 
Soleil : Lever, a h. 48: coucher. 19 b M. 
Lune: l'.e.ne .une du 20. Dernier quartier le 28. 
« Ni veuve, ni joyeuse », ft 20 h., au Caaiao. 

La grande fête de gala du 25 loin v 

au profit 
des Mutilés de Roubaix-Tourcoiag 

Nous avons publié le programme de km 
partie sportive de cette fête dani notre uu-
tnéro de dimanche dernier. Le programme dea 
concerts est arrêté définitivement et sera de 
nature à donner satisfaction aux amateurs de 
musique. La participation de denx harmonies 
est assurée : l'Harmonie du Blanc-Seau et 
l'Harmonie du Moulin, toujours prêtes ft don
ner leur concours pour des œuvres de blen-
f». t-anee. 

La chorale « l'Amitié » dn Blanc-Beau a* 
fera ent< ndre également sur le kiosque et se 
produira au cours d'un film sensationnel avec 
ateompagn. ment de l'Harmonie du Blane-
8eau. En janvier dernier, la Section des mu-
ti.és de Roubaix a fondé une chorale; depuis 
ce moment, sans bruit, cette société chorale a 
travaillé d'arrache-pied sous la direction auto
risée du sympathique chef. M. OfT;sPeraere. 
La présidence de cette société a été confiée 
a M. Delberghe qui s'est chargé du recrute
ment et de l'organisation. Elle compte actuei-
loment »;0 exécutants et ce sera nn des clous 
de cette belle fête que de voir nne chorale* 
composée uniquement de mutilés et réforujée 
de la guerre taire sa premiêro exécution en 
public. Tous les Ronbaislens et Tourquejtaoaa 
r.uront fi cœur d'aller les applaudir et les en
courager dans cette nouvelle oeuvre qu'il* ont -
entreprise. 

Lu prix unique est de 2 fr., donnant droit 
ft toutes les attractions du programme. Dea 
tickets sont en vente dès maintenant anx . 
si'ge< des Associations de mutilés : noter,' 
Grand'Rue. ft Roubaix, et 43 rue dn Hase, 
a Tourcoing. 

SOCIALISTES ET COMMUNISTES 

L'Assemblée générale 
de la Coopérative « La Paix i» 
Les socialistes obtiennent une t 

pour le renouvellement de la 
Dimanche, ft 9 h. 30. se tenait t ht 

« Paix ». boulevard de Belfort, une a as* a» 
kdêe généra'e des coopéra renrv L'ordre cal 
jour comportait le renouvellement dn On*»' 
se I d'administration et de la Commission dil 
contrôle. 

Cette réunion, présidée par H. H- Vaul*>af 
selle, assisté de MM. Dbondt et Vsneetraooa, 
fut aussi orageuse que celle du textile, qui sa 
tint la dimanche précédent. 

M. Lebas. maire, qui. ft un moment P»sbJN 
la parole fut véhémentement Invectivé par 
les communistes. 

A titre documentaire, voici qnels éta 
lea «candidats présentés respectivement 
les deux sections dn Parti soda ils ta : 

Candidats socialistes (U* t 
Commission administrative. — af 

Dujardin. Arthur Dubois. Henri Va 
A'phonse Verbeurgt, George» Delgfcuat. 
De réelle. 

Coin susses* do sa an «la. — iUf. d 
elereq. Alexandre Rivière. Joseph Pei 
Banters. Léoa Halsbergbe, Qoeraao 
Jules Honquiert- / 

Caadldata cmiamalaUa 
CossailMssa aéwiaistnrtvvu. — MM. _ . 

Messe de Crois: Joies Vervaeosa*. de I#ajL' 
Florent. Adolphe Deiattre. Hecror ~ 
de rtoubaix 

Coaiailosloo da oeetrer*. — MM. Loats 
Arthur Duplre, Alphonse Laaaa, A 

ia.ee

